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LE

MONUMENT DE SAINT LOUIS

Qui^-a obtenu l'accessit.

AU JUGEMENT DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE,

,.; ,; ÇONGQiPBS DE 1841,

Palais-ORoyal* péristyle Valois, 181 et 183,

1841.



Le gouvernementfrançais a obtenu du bey de Tunis?

l'autorisation d'élever un monument à la gloire de Saint
Louis. Un jeune architecte, M. Jourdain, est parti dans
le mois de juin 1840, pour s'occuper de l'érection de ce
monument qui consistera en une chapelle gothique pla-
cée sur le plus haut sommet de la montagne de Carthage,
à l'endroit que la tradition indique comme le tombeau
du saint roi. Le 29 juillet suivant, le consul général de
France, assisté des autorités de la régence de Tunis, a
pris possession du terrain concédé. Un cyprès a été
planté au faîte de la montagnequi désormais sera dési-
gnée sous le nom du mont Louis-Philippe. L'auteur de
cette ode s'est transporté par la pensée au jour où doit
être inauguré le monument du roi, martyr de la der-
nière croisade. Le sujet proposé par l'Académie fran-
çaise était : PInfluence de la civilisation chrétienne en
Orient.



LE

MONUMENT DE SAINT LOUIS

h TOUS,'

Celait sur la plage infidèle
Où tu succombas pour la foi,
Saint Louis, ô toi, le modèle
Du guerrier, du chrétien, du roi.
Là, demandant un mausolée,
Des deux volontaire exilée,
Ton ombre errait en gémissant;
Mais seule à ta vue affligée

S'élevait Tunis ombragée
De son étendard menaçant,
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Déjà, consolant ta bravoure
Du vieux souvenir d'un reversy
Aboukir vengea la Massoure
Et son laurier couvrit tes fers.
C'est peu : notre respect te fonde
Un culte qui d'un double monde
Rendra ton nom concitoyen,
Et ce nom franchira les âges
Escorté des communs hommages
Du musulman et du chrétien.

L'infidèle toujours t'admire.
Sois fier de son tribut nouveau;.
Vivant, il l'offrit un empire,
Et mort, il t'accorde un tombeau.
Que ton ombre illustre y repose t
Quel monument d'apothéose
Ailleurs serait plus glorieux ?

Dans les. domaines du prophète
Un cercueil est une conquête
Pour tes mânes victorieux.

Héros, qui par la mort du juste
Terminas tes.pieux travaux,
Daigne, médiateur auguste,
Désarmer deux cultes rivaux.
Qu'avec toi la paix salutaire
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pu ciel revienne sur la lerre
Qui pour elle a tant combattu 1

D'un mot aplanis les obstacles.
Où serait le don des miracles,
S'il n'était pas dans ta vertu?

Viens donc, et toi même inaugure
Par un prodige solennel
Le temple où la race future
Bénira ton nom paternel.
La France l'invoque... 0 merveille!
La nuit, quand l'univers sommeille
Dans un calme mystérieux,
On voit ton fantôme descendre
Au lieu, d'où, couché sur la cendre,
Tu montas jadis vers les cieux.

Une auréole pour couronne,
Et pour sceptre une palme d'or,
Du faîte de ton divin trône,
Roi chrétien, lu parles encor.
Des mers franchissant l'intervalle,
Ta voix de la rive natale
Réveille les lointains échos,
Et dans les airs le choeur des anges,
Suspendant l'hymne de louanges,
Se'tait pour écouter ces mots :
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« 0 Français 1 du passé les gloires vous sont chères,

» Et vous n'oubliez pas les hauts faits dé vos pères.

» Mon âme a tressailli d'un légitime orgueil,

» Quand j'ai vu, protégeantma mémoire royale,

» Votre main filiale

» M'ériger pour trophée un immortel cercueil.

» Tandis que jusqu'à moi sur le mont de Garthage

» S'étend de vos lauriers le tutélaire ombrage
,

» Au bruit de vos succès mes mânes rajeunis

» Sommeillerontbercés par les chants de victoire

» Qui sèment votre gloire

" Des campagnes d'Alger aux échos de Tunis.

» Grâce à vous, ma valeur n'aura pas la dernière

» Du Christ en Orient déployé la bannière;

» L'Orient! digne objet d'une sainte ferveur !

» Là les chants de. David réjouirent Solyme ;

» Làj pâtiè'rit sublithe,

» Un Dieu mourut martyr p'ôur renaître sauveur.

» De là partit ce livré à la sage parole
,

j>
Qui nous instruit en hiaître, en dmi rions console,

» Et que l'esprit divin à marqué de sbriscéàù ;

» Que là foi l'y ramène à la pointe du glaive,

» Afin qu'il se relève

» Vainqueur deTAlcôran qui foule son berceau,
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» Si le Dieu du Calvaire au Dieu dû Capîtole

» Porta le coup mortel qui brisa son idole;

» Quel triomphe nouveau l'avenir lui promet !

» De ses blasphémateurs il détruira le reste ;

» Fort du Verbe céleste,

» 11 vainquit Jupiter, il vaincra Mahomet.

» La lutte de l'épée avec le cimelerre

» Ebranla dès long-tems les deux parts de la terre;
» L'Orient provoqua la France dans Poitiers,

» Et, fumante du saiig de l'impie Abdérame,

» L'immortelle oriflamme

» Flotta, Jérusalem ! sur tes créneaux altiers.

» Honneur à nos aïeux, Paladins des vieux âges !

» Jaloux de commencer ces belliqueux voyages,

» Ils s'arment à ce cri : Dieu le veut ! Dieu le veut !

» Une lance à la main
,

la croix sur la poitrine
,

» Vers la cité divine

» La France fait un pas et l'univers s'émeut.

» Partout notre valeur sur le sol des prodiges

» D'un prodige de plus imprime les vestiges ;

» Partout ce sol frémit sillonné dé combats;

» Partout dans ses échos un nom français résonne,
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» 0 vaillant Godefrôi ! guidé par ton exemple,

» J'espérais de Sion reconquérir le temple;

» J'ai combattu.... des fers ont éprouvé tna foi ;

» Mais devant le vaincu le vainqueur se prosterne,
» Et l'Egypte décerne

» Au front dé son captif la couronné d'un roi.

» Chrétien, j'ai refusé cet hommage profane.

» Que n'ai-je pu, domptant la force musulmane,

» De la croix insultée enfin venger l'affront !

» La mort m'interrompit au milieu de mon rêve ;

» Ton courage l'achève,

» 0 France ! et l'Orient a redressé le front.

» Combien je t'admirais, ô mon illustre France !

» Le jour où ton drapeau
,

signal de délivrance,

» Sur Navarin en feu planait avec fierté,

» Quand, pourcouronnementd'uneheureusecroisade,

» Aux fils de Miltiade

» Les fils de Saint Louis rendaient la liberté !

» Bientôt je t'applaudis sur là rive africaine. \
» Repaire des forbans échappés à Duquesne,

» Alger te menaçait du sommet de ses tours...

» Alger frémit : tu pars ; ton canon la foudroie,

» Et, les pieds sur ta proie,

» De leur nid insolent tu chasses ses vautours.



— 9 — :

» Ton bras, loin de laisser ta victoire imparfaite,

» Aux guerriers dé l'Émir renvoyant la défaite,

» A chacun de leurs coups répond par un succès ;

» Leurnombre envain renaît, telqu'une hydrefertile;

» S'il envient douze mille,

» Douze mille fuiront devant cent vingt Français.

» Quand tes soldats, toujours levés pour la bataille,

» Choisissant un rival au niveau de leur taille,

» Franchissaientde l'Atlas le faîte audacieux,

» Je leur tendais les bras, comme si leurs courages,

» Dépassant les nuages,
» Voulaient,pour me rejoindre,atteindrejusqu'auxcieux.

» Leglaivéadeuxtranehans; l'undétruit,l'autre fonde;

» A l'aide de tous deux régénère un vieux monde.

» Qu'un barbare ennemi s'instruise à ta valeur !

» Que de ses étendards la fureur s'humanise

» En lisant ta devise î

» Pilié pour les vaincus et respect au malheur !

» Va, cours, et, poursuivant ta mission armée,

» De tes vertus au loin sème la renommée ;

» Propage de tes arts rétincelant flambeau ;

» Etouffe l'ignorance, abats l'idolâtrie :

» Alors, ô ma patrie !

» Tes mains auront cueilli ton laurier le plus beau.
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» Des Clovis, des Martel intrépide héritière,

» 0 France ! à chaque pas reculant ta frontière,

» Tu poses sur l'Afrique un pied victorieux.

» Mère de l'héroïsme et reine des batailles,

» Tes fécondes entrailles

r. Ont porté des enfans plus grands que leurs aïeux.

» Si l'étranger.... mais non ! à sa vaine menace
» Opposant le rempart d'une immobile audace,

» Reste, le sceptre en main, debout sur ion pavois,

» Et que, de ton honneur vigilante gardienne,

» La paix seule maintienne

>>
Les rois dans leur devoir, ton peuple dans ses droits.

» Qu'ici le monument que ton amour me dresse,

» D'un tranquille avenir cimentant la promesse ,
» Sur le profane mont qu'il va sanctifier,

» Soit dans les jours d'orage une arche pacifique

» Où l'Europe et l'Afrique

» Viendront, en m'invoquant, se reconcilier !

» 0 louchant souvenir dés rives de la Seine !

• Si les chênes royaux de l'antique Vincènne

» Sous leur dôme châffipêtré où jadis je siégeais,

« S'applaudissaient de voir ma clémentejustice,

» Sage médiatrice,

» Rétablir la concorde entre tous mes sujets :
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» Puisse, au seuil de ma tombe assise en souveraine,

» Mon ombre éteindreencor les flambeauxde la haine,

» Et que sous les rameaux des palmiers de Tunis,

» Deux peuples, désarmés par ma seule mémoire,

» Pour compléterma gloire,

» Dans leurs bras fraternels se pressent réunis !

» Qu'à cet appel sacré tout l'Orient réponde !

» La paix de l'Orient, c'est le salut du monde.

» Que l'Évangile arrache au sabre musulman

» Un reste de chrétiens qui, malheureuxesclaves,

» Dans leurs Vieilles entraves

»>
Etouffent sous lé poids du cadavre ottoman !

» Que l'ennemi commun, campé sur le Bosphore,

» D'un sceptre que le temps ou la guerre dévore,

» Laisse au piedde la Croix rassembler les lambeaux,

» Et pour le Dieu sauveur que là foi rallumée

» Des palmes d'Idumée

» Ombrage ses autels et non plus ses tombeaux ! »

A ces mots dontle cîél résonné

*
Jusqù'en ses hautes profondeurs,
Le jour luit, le temple rayonne
Couronné de vives splendeurs.
Le fantôme qui s'évapore,
Avec orgueil regarde encore
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L'asile cher et respecté,
Où la foi, soeur de l'espérance, "

Met dans le coeur d'un roi de France
L'oracle de la chrétienté.

0 prodige ! sur celle tombe
Qui lui semble un pieux autel,
Descend la mystique colombe,
Apportant le livre immortel ;
Ce livre, c'est l'humble Évangile;

Et bientôt d'un essor agile,
Dispersant les feuillets ouverts,
Elle court sur toutes lesplages
Jeter ces bienfaisantes pages
Qui rajeuniront l'univers.

D'abord l'oiseau sacré revole
Vers son soleil oriental
Rendre la divine parole
Aux échos du séjour natal ;
Il y ramène la lumière
Des arts qu'à leur source première
L'Occident aime à renvoyer,
Céleste flambeau dont la flamme,
Impérissable comme l'âme,
Remonte au paternel foyer !
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Orient, ô terre' choisie,
Que l'homme eut pour premier jardin,
Vieux berceau de la poésie
Eclose aux rives du Jourdain,
fTes beaux champs avec leurs merveilles,
Leurs parfums, leurs roses vermeilles

,
JLeur ciel d'azur, leur soleil d'or,
feraient encorl'Eden du monde,
iSi de la liberté féconde
|ls voyaient fleurir le trésor.

Heureux présage ! Dans Bysance,
Déjà l'Europe t'a donné
Ces lois dont la sage puissance
Tient le despotisme enchaîné.
(Vois aux plaines de la Morée
!La Croix "triompher arborée
jSur les temples et dans les coeurs,
JEt vois aux champs de l'Algérie
La guerre étendre l'industrie
Sous les pas des Français vainqueurs.

Vois les fils imiter leurs pères,
Qui, ranimant de froids débris,
De nouveaux arts dotaient naguères
L'antique sol des Sésostris,
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Et sur cette terre de gloire
Dans les bienfaits de leur victoire

Laissant l'empreinte de leur nom?
Fécondaient ces déserts arides
Où périront les Pyramides,
Où survivra Napoléon.

Applaudissez à ce spectacle,
0 vous, martyrs, guerriers et rois,
Que l'honneur, votre seul oracle,
A fait combattre pour la Croix.

""Qu'un pieux orgueil ypus exalté,
Vous qui sur le rqcher de Malte

Brisiez les, vajysseajux mécréans,
Héros morîsplans la Palestine,
Français tombés sous Conslantine,
Mais tombas comme des géans !

Saints empereurs, vieux patriarches,
Chefs des chrétiens qui, devant eux,
D'un pas sûr franchissiez les marches
De l'austère chemin des cieux,
Fondateurs dje ç§s basiliqpesj
Où des boucheséyangél^ques,

Organes àe la vérité,
Convertissaient le§ infi<|èi§s
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'

Avec deux paroles nouvelles,
L'espérance et la charité.

Et vous, pacifique milice,
Qui, du Christ enseignant la loi,
Portez dans une sainte lice
L'humble courage de la foi,
Et contre vos coeurs intrépides
De peuples cruels ou slupides
Voyant les poignards s'aiguiser,
Martyrs inconnus mais sublimes,
Leur donnez, sauveurs et yietimes,
Votre sang pour les baptiser!

0 vous tous, monarques et prêtres,
Vous, du ciel hôtes trjomphans,
De Saint Louis dignes ancêirès,
De Saint Louis dignes enfans

,
Mêlez votre joie à la sienne,
Fiers de voir l'Europe chrétienne
Du monde changer le destin,
En dressant, paisible conquête,
Sur les minarets du prophète
Le labarum de Constantin.

Les autels que la foi condamne,
Tombent brisés de toutes parts,



- 16 _
Tandis que l'Evangile plane
spebout sur leurs restes épars,
Et, purifiant la prière,
Avec leur profane poussière
Construit un-temple fraternel,
Où des nations qu'il rassemble
Les voeux unis montent ensemble
Aux pieds du fils de l'Eternel.

Oui, du haut de la Croix divine
D'où, pour embrasser les humains

,
Sur le monde entierqu'il dominé
Il étend ses mourantes mains,
Le Dieu que le chrétien adore,
Verra du couchant à l'aurore
Les rois, les peuples lé bénir,
Et les enfans d'un même cpère

Dans le ciel comme sur la terre
N'auront tous qu'un seul avenir.
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